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Je vais brièvement vous dire ce qu'est le cours d'épidémiologie de l'Institut Pasteur de 
Pans. Le ton sera peut-être un peu personnel, mais c'est- un cours assez original, 
maqué  par la personnalité de son fondateur, mon maître le Dr. Baltazard. I I  y aurait 
beaucoup à dire sur lui, le temps ne me le permet pas. Le Dr. Baltazard, avec lequel j'ai 
eu la chance de travailler sur le terrain pendant une dizaine d'années, a été un 
épidémiologiste de terrain absolument remarquable, c'était en même temps un homme 
de grand enthousiasme et un homme qui savait merveilleusement faire passer ses idées. 

I I  écrivait malheureusement peu et son oeuvre se résume essentiellement à des séries de 
rapports confidentiels qui dorment au bord d'un autre lac, dans les bureaux de l'OMS. 

Baltazard avait été formé à travers un autre pastorien qui écrivait lui aussi très peu, qui 
a laissé peu de traces, qui était Georges Blanc, l'ancien directeur de l'Institut Pasteur du 
Maroc, et Georges Blanc était l'élève direct de Charles Nicolle ; Baltazard se rattachait à 
cette tradition nicolienne qui a marqué la facon dont il a abordé les problémes 
d'épidémiologie, que ce soit la rage, le typhus, le choléra, surtout la peste, dominé par 
cette notion de la vie et de la mort des maladies infectieuses. 

J'ai été personnellement très impressionné, comme tous ceux qui l'ont connu, par la 
personnalité de Baltazard ; j'ai eu la chance de travailler pendant plusieurs années avec 
lui dans les foyers de peste avec l'Iran, après avoir travaillé avec l'école soviétique de 
Pavlovski. La rencontre de ces formations u Nicolienne n et u Pavlovskienne B a fait 
qu'avec Baltazard nous avons décidé un jour d'essayer de  transmettre ce qui était 
nos expériences personnelles, la sienne essentiellement bien sûr, et je l'avais 
vivement poussé à créer ce cours d'épidémiologie qui est probablement son oeuvre la 
plus réussie ; il a essayé de transmettre par compagnonnage ce qu'il avait appris lui- 
même. 

Ce cours a donc été créé en 1970 et pendant cinq ans il a fonctionné tous les ans, 
s'étalant sur une durée très limitée de  deux mois. 

A la disparition du patron, j'ai été obligé de modifier ce cours, d'abord parce que les 
élèves demandaient plus qu'on ne pouvait donner dans un aussi petit laps de temps ; 
d'autre part l'assurer tous les ans n'était pas possible, il n'a donc eu lieu que tous les 
deux ans, mais avec une durée de trois mois. 








